




Les structures aériennes

Les bâtons serviront également à construire 
des structures inédites permettant la suspen-
sion,  inspirées du travail de perche du cirque 
traditionnel.

Ces structures ainsi constituées sur scène ne 
sont accrochées à rien, seuls les circassiens la 
maintiennent en équilibre, à la main.

Le travail de suspension avec ces structures 
crée une situation instable : l’objet sur lequel 
l’acrobate évolue n’a pas de point fixe. Le point 
d’équilibre change constamment au gré de la 
recherche d’équilibre du porteur. 

De cette précarité de l’appui, naît un autre 
rapport à l’autre. La relation de confiance qui 
s’instaure devient primordiale. C’est un rééqui-
librage constant, un dialogue de chaque ins-
tant. Chaque micro-mouvement d’une per-
sonne a une répercussion sur l’autre.

Une première structure sera ainsi assemblée 
sur scène avec une barre de suspension à 
2m50 de hauteur. La perche est maintenue 
en équilibre avec le contrepoids de Nathan. 

Le mouvement en suspension de Mélusine 
dialogue avec le mouvement au sol de Nino, 
chaque geste résonne sur l’autre, en écho.



Une deuxième structure sera également 
assemblée, cette fois à grande hauteur, 5 
mètres.

Nathan tient la perche en équilibre sur le sol. 
L’objet de suspension est mouvant, la rela-
tion au sol et à l’autre passe par la structure, 
l’axe de la perche varie en fonction du point 
d’équilibre. Nino est en renfort pour retenir 
la perche lorsque la perche se désaxe trop.

L’écoute entre les 3 circassien.es et la 
confi ance sont immédiatement perceptibles 
pour le spectateur.

Gisèle Palmass au Circus Carl Althoff, 
Reutlingen, 23 mai 1970, BnF



Une autre matière, le charbon

Nous travaillerons également avec une ma-
tière, le charbon.

Le charbon, c’est du bois du passé.

Qu’il ait brulé ou qu’il ait passé quelques 
millénaires dans le sous-sol, c’est un reste de 
forêt, tout comme les bâtons utilisés dans le 
spectacle.

Cet état de transformation du bois nous in-
téresse pour ses propriétés (le son des mor-
ceaux de charbon qui s’entrechoquent, le 
contraste du bois calciné, sec et de la peau, 
souple, mouvante) et pour ce qu’il charrie de 
signifiant : le charbon évoque spontanément 
l’exploitation des énergies fossiles, l’exploi-
tation humaine, le travail dans les mines, l’in-
cendie, la combustion.

Créer avec ce qui reste, les cendres du 
monde, permet de mettre à distance par le 
rire le tragique de la situation avec une scène 
grotesque.



La compagnie Le Jardin des Délices cirque 
a déjà joué plusieurs de ses spectacles aussi 
bien en extérieur qu’en intérieur, notamment 
Gadoue, qui a joué plus de 300 représenta-
tions dans des lieux très variés.

Nous aimons cette multiplication des pos-
sibilités de rencontre avec tous les publics, 
c’est pourquoi nous souhaitons concevoir ce 
projet de création d’emblée comme un spec-
tacle qui se joue à l’intérieur et à l’extérieur.

Par ailleurs, la maîtrise de l’éclairage est pri-
mordiale pour ces pratiques circassiennes de 
bâtons et de perche. Elles imposent de re-
garder vers le haut. Le plein jour, même sans 
soleil, constitue un risque trop dangereux 
pour les artistes et le public.

En extérieur, ce spectacle jouera au crépus-
cule et nécessitera des lumières artificielles. 

espace
pour l’intérieur et l’extérieur



La musique de TENDRE sera composée et 
jouée en Live par Dalida Carnage (Paola 
Aviles)

Harpiste dans Gadoue, compositrice, DJ, 
elle développe une recherche combinant 
prise de sons, musique acoustique et électro.

Mon processus de création passe essentiel-
lement par l’expérimentation, celle des so-
norités, des textures, des structures et des 
métaphores que le son peut engendrer. L’im-
provisation et le malaxage des sons est un 
maître mot dans mon élan créatif, seul ou en 
réponse à d’autres musiciens mais aussi bien 
avec d’autres arts de la scène et du mouve-
ment, ce qui me permet ainsi de construire et 
de fixer plus en profondeur des compositions 
et interprétations.

J’aime me nourrir de diverses influences mu-
sicales allant du rock expérimental, à la mu-
sique électronique, acousmatique, classique 
en passant par l’ambient, le jazz ou la pop.
Étant sensible au mouvement et aux images 
il me plaît de proposer un univers sonore
étrange et poétique.

Pour la mise en place de ce projet j’imagine 
un travail de va-et-vient entre composition,
improvisation et prises de son live en inte-
raction avec ce qu’il se passe au plateau, le 
tout enme nourrissant de ce qui se passe sur 
scène.

création 
sonore

J’envisage un instrumentarium hybride 
jouant avec le son live produit par les circas-
sien.es sur scène, ainsi que des séquences 
construites au préalable pouvant aussi se 
déformer, se gonfler, se malaxer ou se dé-
truire pendant le spectacle. 



Nous souhaitons aborder à travers ce projet 
de cirque la question de l’interaction, l’inter-
dépendance de l’être humain avec l’autre et 
le monde qui l’entoure pour vivre. Pour ce 
faire, nous accorderons une attention toute 
particulière à chaque élément d’écriture du 
spectacle. 

Création sonore live, musicienne à vue, lu-
mières et éléments scénographiques (bâ-
tons, charbon, …) structurent la dramaturgie 
du spectacle autant que les corps des inter-
prètes et leurs mouvements dans l’espace 
scénique. 

La lumière, en salle, sera également un élé-
ment d’interaction qui souligne ou engendre 
le geste : la couleur et l’espace évolue pro-
gressivement, laissant jouer les ombres et les 
reliefs, une bascule va s’opérer à un moment 
clé du spectacle et jouer d’effets plus bruts 
(hypothèse de lumière bleue), guirlande leds 
qui se déploient au plateau. Nous sommes 
dans la nécessité de changer les sources lu-
mi-neuses au théâtre pour qu’elles soient 
moins énergivores et plus durables, nous 
aimerions rendre visible aussi cette bascule, 
comme un clin d’œil.

L’espace sonore évolue par les gestes des 
circassiens. En glissant au sol, les bâtons pro-
duisent des sons, des rythmes. Le charbon, 
lui, a d’autres qualités sonores, faites de cra-
quements et de crépitements. Des micros 

écritures
croisées

capteront ces sons en live et seront intégrés 
au spectacle.   

D’autres environnements sonores seront in-
tégrés (mer, oiseaux) et humains (voix, em-
bouteillages, etc).
Toutes ces sonorités que l’on reconnait 
ouvrent l’espace de projection et de sens 
pour le spectateur, fait de sensations et de 
rêveries visuelles et auditives.

Il s’agit d’affirmer l’interaction entre ces élé-
ments, générant des conséquences immé-
diatement perceptibles pour le spectateur. 
Les personnages déplacent et transforment 
le plateau à vue et cela a des ré-percussions 
sur eux : leur évolution et leur espace en 
sont modifiés. Ils sont agis par ces éléments 
au-tant qu’ils agissent sur eux.



Le Jardin des Délices est une compagnie 
de cirque fondée par Nathan Israël et Luna 
Rousseau, deux auteur.ices, l’un au plateau 
et l’autre à la mise en scène.
Avec une prédilection pour la matière, leurs 
créations interrogent notre rapport au monde 
et à l’altérité, aux limites physiques et sym-
boliques de notre condition.
L’Homme de Boue, créé en 2014 aux Sub-
sistances à Lyon est la première pièce de la 
compagnie et a joué en France et à l’interna-
tional. Nathan Israël a reçu le prix SACD de 
la création jonglée pour ce solo dans l’argile.
En 2016 est créé Héros Fracas, un spec-
tacle sur le thème du héros commandé par 
Les Subsistances en parallèle d’un projet de 
cirque avec des classes d’école et une classe 
de collège.
En 2017 L’Atelier du Plateau à Paris invite la 
compagnie pour la première édition de son 
festival FERIA : un spectacle in situ, Corps et 
Crues, sera créé à cette occasion.
En mars 2018 est créé Gadoue, deuxième 
spectacle avec l’argile, au festival UP! à 

Bruxelles. Depuis 2020, Gadoue est accom-
pagné en musique live par une harpiste, créé 
avec Delphine Benhamou, joué en alter-
nance avec Paola Aviles ou Maeva Rabassa.
En 2019 est créé La Chose, pièce pour cinq 
interprètes, lauréat Processus Cirque SACD 
et de la bourse à l’écriture Beaumarchais, au 
théâtre d’Arles pour la Biennale des arts du 
cirque à Marseille.
Nathan Israël et Luna Rousseau ont égale-
ment mis en scène des spectacles d’écoles 
de cirque d’écoles professionnelles : spec-
tacle de sortie de l’Enacr à Rosny en 2012, 
Chair Fraîche, spectacle de Noël avec les 
apprentis de l’Académie Fratellini en 2021, 
Vivace!

la  
compagnie



Luna Rousseau 
autrice et metteuse en scène. 

Tandis qu’elle étudiait les arts plastiques à 
l’université paris 1, Luna Rousseau fait un 
voyage en Inde et s’initie la danse classique 
Bharata Natyam. La découverte du théâtre 
dansé et des rites en Inde va déterminer un 
autre rapport à l’art, au corps spectaculaire. 
Après l’obtention du diplôme DEUG arts plas-
tiques elle se tourne vers les arts du spectacle.
Elle découvre les arts du cirque pendant deux 
ans à l’école Annie Fratellini puis à l’école du 
cirque de Lyon. Elle s’inscrit en Arts du spec-
tacle théâtral à Paris 8, puis recherche plus de 
pratique en suivant la formation de l’école de 
théâtre Claude Mathieu. Elle a pratiqué une 
autre approche du trapèze avec Lili Dehais et a 
donné des ateliers cirque dans son association 
Le Tourbillon à Montreuil avec une psychomo-
tricienne. Elle a suivi des stages de danse, de 
masque et de jeu et en parallèle joué dans des 
performances et pièces pluridisciplinaires dans 
lesquelles elle a souvent participé à l’écriture.
Peu à peu en autodidacte elle construit un 
regard singulier, hybride à travers ces expé-
riences. 
Elle écrit une adaptation de l’oeuvre de J.M 
Barrie, L’ ombre de Peter Pan, pièce de théâtre 
pour le jeune public dont elle conçoit la scé-
nographie, dans laquelle elle joue et qu’elle 
met en scène.
En 2012 Nathan Israël lui propose de l’aider à 
la mise en scène du spectacle de sortie de
L’ENACR, Chair Fraîche et leur duo d’auteurs 
naîtra à cette occasion.
Nathan Israël et Luna Rousseau fondent la Cie 
Le Jardin des Délices en 2014 avec la pièce
L’homme de boue. Depuis lors le duo co-écrit 
tous les spectacles de la Cie, s’entourant de
circassien.es, musiciens, créateurs lumière, 
plasticiens au gré des projets.
Luna Rousseau tisse l’hybridation de leur 
cirque qu’elle met en scène, concrètement 
les pieds dans la matière, elle conçoit et pé-
trit la dimension plastique des scénographies, 
la dramaturgie et la théâtralité de leurs pièces 
( L’Homme de Boue, Héros Fracas, Corps et 
Crues, Gadoue, La Chose). Elle mène égale-
ment des actions artistiques avec Nathan Is-
raël pour tous les publics. 

biographies

Nathan Israël
jongleur, danseur, performer, auteur. 

Après avoir poursuivi un cursus universitaire 
en Psychologie (DEUG) à l’université libre de 
Bruxelles, Nathan se forme au cirque et à la 
danse à l’espace catastrophe puis à l’ENACR 
et au CNAC. Il co-fonde en 2003 le Cheptel 
Aleikoum et la Scabreuse, compagnie avec la-
quelle il crée Taïteul en 2006, La Mourre en 
2009 et Lard en 2011.
Il fonde ensuite la compagnie Le Jardin des 
Délices avec Luna Rousseau et co-écrit avec 
elle les spectacles de la compagnie : L’Homme 
de boue en 2014, Héros Fracas en 2016, 
Corps & Crues en 2017, Gadoue en 2018 et 
La Chose en 2019, ainsi que deux spectacles 
d’école : Chair Fraîche à l’ENACR en 2012 et 
Vivace ! à l’Académie Fratellini en 2021.
Il s’initie au Buto sous le regard de Richard 
Cayre à partir de 2012.
Il participe également à des créations en tant 
qu’interprète, regard extérieur ou metteur en 
scène.
Pour lui le cirque est intrinsèquement un art 
composite qui conjugue plusieurs formes ar-
tistiques
et qui accueille volontiers les spécificités, voire 
les monstruosités de chacun (au sens positif
et troublant du terme). C’est aussi un art su-
perbe par sa vanité. Nathan cherche par le 
cirque une transcendance, une sublimation du 
réel. 
La recherche de Nathan Israel est profondé-
ment ancrée dans le travail de relation à l’ob-
jet et à la matière via la jonglerie, de relation 
à l’autre via la danse-contact et de relation à 
l’imaginaire et à l’interprétation via le clown et 
le Buto.

Elle a accompagné d’autres spectacles à la 
mise en scène, comme Marcel.le et Claude, de 
O Pelpel et Sebastien Davis Van Gelder.
Friande d’écritures aux multiples couches de 
sens, son travail se situe dans l’intrication et la 
mise en cohérence de différents médias en pré-
sence au service d’un propos qu’elle cherche à 
rendre accessible organiquement.



Colline Caen

Colline goûte au cirque dès son enfance, puis 
se forme au lycée option cirque de Châtelle-
rault et se perfectionne au Centre National 
des arts du Cirque de Chalon en Champagne.
Elle se spécialise à la voltige au cadre aérien.
Se revendiquant comme interprète circas-
sienne, elle va collaborer avec de nombreuses 
compagnies, entre cirque théâtre, musique, 
danse : Cie Les Hommes penchés, Cie Cabas, 
Théâtre Craie, Cie Les Mains Sales, Cie AOC, 
Les Rasposo, Cie Jupon, Cie Mesdemoiselles, 
Cie Inhérence…)
Depuis 20 ans, friande de découvrir des uni-
vers, des esthétiques, des protocoles de 
créations variés, elle explore le métier, entre 
grandes et petites scènes, chapiteaux, rue, 
voltige, texte, trapèze, chant, danse acroba-
tique…
Elle est depuis peu sollicitée comme regard 
extérieur  ENCC, Cie le Doux Supplice, Duo 
Exorde, Lei La de Karla Arevalo).

Paola Aviles

Paola Aviles est harpiste classique de forma-
tion.
 C’est durant ses études au conservatoire (où 
elle obtenu un DNSPM au Pôle Sup’93 et un 
diplôme de concertiste au CRR de Paris) mais 
également au travers de sa culture musicale 
variée et éclectique qu’elle développe un pen-
chant pour les musiques dites électroacous-
tiques, la composition et l’improvisation.
Durant son parcours, elle continue d’entrete-
nir son goût pour la littérature, le cinéma et 
le spectacle vivant. Elle y mêle composition, 
improvisation et interprétation harpistique. 
Aujourd’hui Paola, se faisant aussi appeler 
DalidaCarnage, est compositrice de musique 
électroacoustique et acousmatique.
Sa composition «  Galerie sous le soupir des 
pierres » créée en 2023 a notamment été sé-
lectionnée et diffusée au festival de musique 
accousmatique Futura.
Elle étudie la composition au CRR de Paris 
et développe également le live improvisé et 
composé avec sa harpe étendue (préparée et 
avec dispositifs électroniques, pédales d’ef-
fets). 
Elle explore d’autres médiums musicaux et dé-
veloppe son jeu au sein de formations de mu-
sique expérimentale électroacoustique,
et collabore notamment avec le producteur et 
DJ, Trois-Quart-Taxi-System.
Son goût prononcé pour de multiples genres 
et esthétiques l’invite souvent à créer des
formes musicales hybrides aux multiples hori-
zons, dans lesquels elle s’exprime autrement
qu’uniquement avec sa harpe et qui peuvent 
être difficile à classer.

Léa Leprêtre

Léa Leprêtre est une circassienne issue du 
CNAC et spécialisée en trapèze ballant basse 
hauteur. 
Elle aime mêler le geste théâtral au geste cir-
cassien et utiliser sa polyvalence dans ses per-
formances scéniques. 
En tant qu’interprète elle est actuellement vio-
loncelliste et comédienne dans Le Royaume 
de Kensuké (Jonathan Salmon/Tréteaux de 
France), comédienne physique dans Biblio-
thèque (Alfonso Baron/Poyo Rojo) et acrobate 
aérienne dans Boîte Noire (Coline Garcia / Cie 
SCOM). 

Dimas Tivane

Dimas Tivane passe par le Centre Culturel 
Franco-Mozambicain, à Maputo où il com-
mence à pratiquer le jonglage en 2011. Il de-
vient jongleur-interprète dans trois spectacles 
mis en scène par la Cie TG : Maputo-Mozam-
bique en 2013, Petite Rêverie en 2019 et Rê-
verie en 2020. 
Invité par le Théâtre du Châtelet en tant que 
directeur artistique de la Cie des Marionnettes 
Géantes du Mozambique en 2019, il croise Eli-
zabeth Streb, Stéphane Ricordel, DakhaBrakah 
pour le spectacle «  Parade  », qui marque la 
réouverture du Théâtre du Châtelet à Paris. Il 
a collaboré avec Leïla Martial dans un trio de 
musique improvisé et jonglage. 
Entre 2022 et 2024 il est invité à collaborer 
avec la compagnie DEFRACTO sur 2 projets 
de création. En 2024 il a créé NKAMA, son 
premier solo de jonglage. Actuellement Di-
mas est interprète dans la compagnie anglaise 
GANDINI JUGGLING (Smashed), Les Mu-
siques à Ouïr (Comme ça). 


